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	La tentation d’Iris

	 

	 

	La journée avait été rude.

	 

	Noan s’apprêtait à bosser chez Monsieur Gontran et finir son travail quand il avait reçu un appel du constructeur avec qui il collaborait : il s’était rendu sur un chantier dans le Gard. Les apprentis avaient merdé. Deux petits mecs de dix-huit ans qui crapotaient encore leurs clopes, mataient des vidéos de Fast and Furious et de nanas à poil sur leurs Smartphones pendant les pauses. Pas étonnant qu’ils se soient plantés. Il avait dû passer la journée à trimer dans le froid hivernal pour tout retaper derrière eux. Lorsqu’il poussa la porte de sa maison, il était rincé.

	 

	Il ne souhaitait qu’une chose avant d’aller chez Rosa : s’asseoir confortablement sur sa véranda et boire une bière, ce qu’il fit sans prendre le temps de se doucher. La toute fin d’après-midi offrait un soleil pâle qui réchauffait un peu l’atmosphère. Il n’y avait pas un bruit dans ce coin reculé tout au bout de la ville, à part les gloussements des trois enfants de la maison d’à côté qui s’évertuaient à creuser un passage secret entre son jardin et le leur depuis des plombes. Romain affirmait que leur mère les encourageait dans l’espoir de l’emprunter pour se jeter dans ses bras. Ses énormes seins faisaient fantasmer son ami à mort, même quand Noan lui expliquait qu’ils étaient ainsi car elle allaitait toujours le cadet de deux ans. Inlassablement, Romain s’imaginait enfouir son nez dans le décolleté géant de la mama-sexyta, comme il la surnommait.

	 

	Combien de fois cette véranda avait été égayée par les rires de Romain ?

	 

	Combien de fois y avaient-ils traîné, à parler de tout, de rien, des emmerdes et des petites satisfactions du quotidien ? Romain était chef cuistot dans un coffee-shop et avait donc la chance d’avoir ses soirées. Souvent, il réservait à Noan une part de ce qu’il avait mitonné le midi et la lui apportait. Ils buvaient un coup, mangeaient ensemble et reculaient le moment d’aller se coucher. Romain « grillait » ses dernières conquêtes. Il avait élaboré une technique de notation extrêmement précise qui visait à évaluer les filles avec qui il passait la nuit. C’était machiste et exécrable, mais Romain était machiste et exécrable. Sauf qu’il était un exécrable au grand cœur, qu’on aimait détester. Souvent, ils finissaient par sortir, histoire de remplir encore un peu plus la grille. D’autres fois, ils restaient là, à laisser filer la soirée.

	 

	Et Noan était assis, maintenant seul, comme un vieux gars pathétique, emmitouflé et immobile, avec sa Heineken qu’il trouvait finalement quelque peu écœurante. Romain était six pieds sous terre.

	 

	Un an auparavant, presque jour pour jour, son infernal ami gisait dans une morgue froide et impersonnelle. Attendant de disparaître pour de bon.

	 

	Sentant son moral sombrer, Noan se força à penser à autre chose. La situation économique de la Grèce ? Encore plus déprimant ! Les spoilers affirmant que, dans la sixième saison de Game of Thrones, il y aurait du carnage ? Mouais… Il faudrait patienter des mois et des mois pour le découvrir… Olivia ?

	 

	Définitivement, c’était une pensée agréable. Angoissante, aussi… Une pensée qui faisait ressurgir des choses anciennes et une vilaine version de lui – lâche, violente, perdue –, sur laquelle il avait définitivement tiré un trait et qui lui paraissait si lointaine.

	 

	Il saisit son téléphone, but une gorgée et s’apprêta à envoyer un texto à Olivia. Il avait songé à elle toute la journée. Il avait hésité à la contacter dans la matinée puis avait renoncé, envisageant qu’elle travaillait. Il avait alors réglé le poste de radio du chantier pour l’écouter. Sa voix fluide et grave l’avait distrait. Elle riait avec Albin. Ils devaient être réconciliés… Pourvu que ce gars ne soit pas plus, pour elle, qu’un simple ami…

	 

	Maintenant, une journée complète s’était écoulée. C’était le bon timing. Oui, un texto, c’était bien. Pas trop pressant, lui laissant la liberté de répondre quand elle en aurait envie. En avait-elle envie ? Et si finalement elle l’avait reconnu ? Non. Il avait été discret, assez évasif pour que ce soit impossible. Et son prénom ne signifiait rien, pour elle.

	 

	Il commença à taper son message mais, soudain, s’arrêta. Cette nana avait un doctorat. Un doctorat ! Et il alignait les fautes d’orthographe comme un môme de CM2. Pire, il ne savait même pas comment installer le correcteur sur ce foutu téléphone. Il vaudrait mieux l’appeler, finalement. Oui, de vive voix, ce serait la meilleure solution. Parce que les « é », les « er » et toutes ces conneries d’homophones… Il n’était pas prêt à dealer avec.

	 

	Lui avouerait-il tout directement ? Que lui dirait-il ? Il faut qu’on parle ? J’ai un truc à te confier ? Il l’imagina, l’oreille collée au téléphone, écoutant en silence, son visage se décomposant…

	 

	Il ne culpabilisait plus depuis longtemps, très longtemps. Il était devenu tellement différent… Mais le comprendrait-elle ? Avait-elle tiré un trait sur cette affaire ? C’était si lointain… Comment réagirait-elle ?

	 

	Mal ? Il n’avait aucune envie de se voir reprocher des choses datant d’il y a un siècle. Il n’était plus le même. Ça ne le concernait plus…

	 

	Il reposa son portable.

	 

	Après tout, il ne l’avait fréquentée qu’une soirée. Plus une heure dans un ascenseur.

	 

	Il pourrait tout simplement effacer son numéro.

	 

	Mais le souvenir de leur danse, de sa manière de lui confier son quotidien, son naturel… Tout ça lui revint en tête. Elle était spontanée, sans aucun artifice. Elle lui plaisait, comme aucune ne lui avait plu depuis longtemps. Toutes les nanas qui avaient défilé, toutes celles avec qui il avait rempli ses nuits, les plus effrontées, les plus séduisantes, n’avaient pas provoqué ça en lui.

	 

	Agissait-il par pure culpabilité ? Par pitié ?

	 

	Sûrement pas. Cette fille-là n’inspirait pas ce genre de sentiments. Il était sous le charme : elle était là, l’évidence. Et il fallait que ce soit elle, histoire de rendre les choses simples…

	 

	Merde…

	 

	Noan redressa ses larges épaules. Il avait réglé pas mal de choses. Il avait pardonné à sa mère qui l’avait foutu dehors comme un malpropre à l’âge de treize ans. Il avait un boulot stable et arrêté d’enchaîner les jobs temporaires – ceux qui ne demandaient aucun effort, aucun engagement. Il s’était posé, avait acheté ce terrain, construit cette maison. Elle était modeste, mais lui appartenait.
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